
LES ANNALES TÉ-RÉSIENNEs

boires variés et les mécomptes sans fin d'une incurable
s jeunesse.

Comment se ferait-il que l'enseignement Je nos collèges.
r rendrait impropre aux devoirs et aux luttes de la vie,.
t quand il est la consécration de tous les courages, de tous

les dévouements, de toutes les vertus publiques e privéesI
Craignons une chose, messieurs, qui est denne pas suivre,

' assez ce que l'on vous enseigne ici, non d'en faire un trop,
> grand cas.
- Je suis fier d'avoir reçu l'instruction à ce foyer du-
t science modeste et solide à la fois; d'avoir pris mon édu-
t cation à cette école vivante de vertus civiques et privées,
i et si, je suis arrivé à quelque chose, 'est en suivant,.
> hélas, bien misérablement je le confesse, les préceptes

dont mes directeurs ont voulu imprégner ma jeunesse et
dont l'observation ne peut faire que de bons citoyens et
d'ardents patriotes.

On vous instruit ici des éléments des beaux-arts et des
sciences qui forment l'esprit et façonnunt le goût ; on

vous inculque les principes de l'immuable justice qui
élève Ies nations et fait grands les individus-; on ne.
cesse dé vous répéter comment l'injusticept l'arbitraire
dégradent et abaissent; on vous penètre des beautés
et des grandeurs de votre patrie, dont l'histoire étonnante-
est remplie de leçons fructueuses pour la vie de l'homme
publie comme du simple citoyen ; on vous apprend à
vouloir et à faire, ce qui est tout un, pourvu qu'un juge-

ment éclairé par la connaissance du cœur humain et
rectifié par l'expérience, domino l'intelligence et guide la
volonté; on éntraîne le jeune homme par l'exercice jour-
nalier de toute les facultés; on trempe son caractère en
le mettant aux prises avec les rudes difficul tés queren-
contre l'élève dans la préparation des devoirs de chaque
jour; on réprime ses ardeurs juvéniles et ses impétuosi-
tés pour lui enseigner que patience et longueur de tçmps.
valent-mieux que colère et violence. On le prdpare ainsi
de toute manière, au sein de cette population à .goûtá
divers, à penchants hostiles souvent, où grouillent déjà
les germe.s de toutes les passions qui se développeront un


